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DOSSIER
20 ans de dévelop
de l’espoir au désenchan

1992, Sommet de laTerre àRio
de Janeiro.SevernCurtis-
Suzuki, une enfant de 12
ans, interpelle les
dirigeants du monde

entier sur la situationécologiqueet humanitaire de laplanète:
« Perdre mon futur n'est pas pareil que de perdre des élections
ou quelques points à la Bourse. Je suis ici pour parler au nomde
toutes les générations à venir.Arrêtons lemassacre.Vous êtes ce
que vous faites,pas ce que vous dites.S’il vous plaît, faites en sorte
que vosactes reflètent vosparoles…».20ansplus tard,Severnest
une jeunemamanmilitante 1, les générations futures sont là.
Les constats aussi : les crises environnementales,économiques
et sociales sont plusaigüesencore.Et unnouveau«Sommetde
la Terre » se tiendra fin juin, rassemblant des centaines de
dirigeants mondiaux et quelques milliers d’experts de tous
poils. Objectifs : renouveler leur engagement pour un avenir
viable et souhaitable,évaluer les progrès réalisés et les lacunes
à combler.

L’euphorie des premiers jours
L'espoir est grand, en 1992 au Sommet de Rio, lorsque pour la
première fois dans le cadre d’unpartenariatmondial,on tente
d’appréhender et de résoudre conjointement les problèmes
d’environnement et de développement. De trouver l’équilibre
entre la prospérité économique, les limites écologiques et le
bien-être de l’humanité.Le concept dedéveloppement durable
sevoit alors consacréauxyeuxdumonde.173 chefsd'État votent
un «pland’actionpour le XXIe siècle » (appelé «Agenda 21 »). Il
s'agit de mettre en pratique au niveau des territoires (pays,
régions, villes, communes,...) différentes mesures pour le
développement durable. Il contient des recommandationsdans
des domaines aussi variés que l’économie internationale, la
gestiondes ressourcesnaturelles, la pauvreté, la désertification,
la gouvernance, la démographie, lesmodesde consommation,
le logement, la santé, la pollution de l’air, la biodiversité,
l’agriculture,mais également l'éducation.Avec,en lamede fond,
la nécessité d’une solidarité spatiale (avec les pays défavorisés)
et temporelle (avec les générations futures).

Le concept et les déclarations sont généreux. Et d’y associer
tous les acteurs concernés :ONG de solidarité internationale,
associations environnementales, entreprises, syndicats,
scientifiques, femmes, jeunes, communautés autochtones…
Enmarge de la conférence officielle, une vaste sensibilisation
mobilise citoyens et associations d'horizons divers et réunit
17000personnes au forumdesONG.« Il y a eu une génération
Rio comme il y a une générationMai ’68. Rio était unmoment
d’euphorie, au lendemain de la chute dumur.On disait : ce sont
les dividendes de la paix », se rappelle Nadine Gouzée,
Coordinatricede laTaskForceDéveloppementdurableduBureau
fédéral duPlanet représentantede laBelgiqueà laCommission
Développement durable à l'ONU 2.

Des effets positifs
Quels effets ont eu ces belles résolutions, 20 ans plus tard ?
Presque tout le monde aujourd’hui parle de développement
durable : de l’administration communale à l’Europe, de l’école
(en Franceplus qu’enBelgique) à lamultinationale,duplande
gestion à la Constitution belge. Médiatisation, institution-
nalisation et récupération marketing aidant, le
« durable » est passé ces dernières années de concept en
construction, inconnu, technocratique, à slogan omniscient,
omniprésent,presque populaire.

Au-delà des discours, les pratiques aussi se sontmultipliées et
ont évolué. L’injonctionduDDa sans doute contribué à ce que
certains abordent les problèmes de façon plus systémique et
tissent des partenariats « intersectoriels ». En Belgique, par
exemple, leCNCD- coupoledesONGdedéveloppement -mène
désormais campagnepourune justice climatique 3 et le Réseau
IDée - coupole des associations d’Education relative à
l’Environnement (ErE) - organise des « Rencontres de l’ErE »
croisant enjeux et acteurs de l’environnement, du social et de
la santé 4. Car tout est lié : empreinte écologique et équilibre
Nord-Sud, justice sociale et justice environnementale, l’accès à
l’eau et samarchandisation, sa pollution, les guerres dont elle
fait l’objet...

Dans sa recherche de solutions équilibrées, le développement
durable amis autour d’unemême table des personnes qui ne
separlaient pas.Désormais,elles continuent àaborder la réalité
sous des lorgnettes et des philosophies différentes, voire
opposées, mais tentent peut-être davantage de trouver des
terrains d’entente.

Les lendemains qui déchantent
LeDDaainsimobilisédes responsablespolitiques,des citoyens,
des entrepreneurs, la société civile.«Demagnifiques initiatives
ont été lancées partout dans lemonde ces 20 dernières années,
menées par des gens qui voulaient s’investir pour une planète
durable et équitable, constate Théo Rombouts, président du
Conseil Fédéral du Développement Durable 5.Mais en même
temps, beaucoup de choses n’ont pas été réalisées. Le
développement durable officiel n’a pu empêcher le fait que la
situation du monde réel ne s’est pas - pour le dire gentiment -
améliorée. (…) Pour beaucoup, le développement durable est
devenuunconcept pratiquement vide,quipeut êtreutilisépar tout
un chacun pour légitimer une politique très classique et non
durable».En20ans, la situations’est aggravée sur laplupart des
plans : chute effrayante de la biodiversité, réchauffement
climatique, épuisement des ressources, creusement du fossé
entre riches et pauvres, crise économique désormais
mondialisée… La liste est longue.

Unmaigre bilanqui donnedugrain àmoudre auxdétracteurs
duDD,deplus enplusnombreux.Lemariage se voulait parfait
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20 ans après le « Sommet de la Terre » à Rio, qui a fait naître l’espoir d
juin, avec la conférence Rio+20. Unmoment symbolique charnière po
de l’économie, de l’homme et de l’environnement ?



ppement durable :
ntement ?

matière à réflexion

entre économie, environnement et social. Mais lorsque l’on
soulève le voile, la mariée laisse apparaître ses défauts. On se
déchire,chacunprendposition.EdwinZaccaï,professeur à l’ULB
et directeur du Centre d’Etudes du Développement Durable
(CEDD): « Ce que cette notion gagne par la prise en compte de
nombreuxobjectifs différents,elle risquede le perdre,en ce qu’elle
prévoit peu d’arbitrage net entre différentes priorités, et renvoie
celui-ci à unaccord entre les parties.Certes,elle offre lemérite de
“mettre tout lemonde autour d’unemême table”avec à l’ordre
du jour une série de questions sensibles. Mais si du côté des
rapports de force entre les parties il n’y a guère demodifications,
on n’obtient que peu de changements par rapport à l’ordre
établi.»6

Revoir la place de l’économie
Quel est cet ordre établi ? Il suffit de lire le chapitre 2de l’Agenda
21 - où l’on invite à davantage de libéralisation du commerce
international, d’exportations, de croissance, d’ajustements
structurels - pour voir que le développement durable a étémis
à l’agenda international dans un contexte dominé par le néo-
libéralisme,croyant que les deuxallaient aller depaire,dansun
rapport gagnant-gagnant. Il n’en fut rien. Dans le mariage
environnement-social-économie, c’est le troisième pilier qui
porte la culotte et qui tire la couverture. « Le développement
durableaémergédansuncontextehistoriqueparticulier.(…) Il sert
des intérêts spécifiques mais se présente comme valeur
consensuelle », martèle Lucie Sauvé 7 qui rappelle que le DD
porte une vision réductrice du monde, pourtant présentée
comme élargie et englobante (lire aussi son interview p.10).

Ainsi, les critiques les plus récurrentes tournent autour de la
croissanceéconomique, inhérenteauconcept deDD.Comment
produire toujours plus, tout en diminuant la consommation
de ressources et d’énergie ? « Par l’amélioration technologique»
répondent certains.« Jene lepensepas, lanceDominiqueBourg8,
qui en appelle à une « transition écologique » plutôt qu’à un
développement durable. Il ne suffit pas demettre sur lemarché
des objets consommantmoins de ressources,pour autant qu’ils
peuvent se vendre plus ou qu’on peut les utiliser plus. Il ne s’agit
plus seulement de produire mieux, mais de produire et de
consommermoins ».

Le développement durable comme transition ?
Onlevoit, lesdébatset enjeuxautourdudéveloppementdurable
sont complexes. La prochaineConférence Rio+20pourrait être
l’occasion de repenser le développement à l’échellemondiale.
Elle risquenéanmoinsdesenoyerdanssacomplexité,des’enliser
dans « l’économie verte », dans un contexte dominé par les
crises financières et par des négociations climatiques aupoint
mort. Le scepticisme gagne du terrain. La timidemobilisation
de la société civile pour Rio +20 en témoigne. Nous n’avons
pourtant rien d’autre que les Nations Unies pour rassembler
tous les Etats, rien d’autre que le développement durable pour
lesmettre d’accord.

Certes ledéveloppement durablen’est pasparfait.Cen’est peut-
être pas LE projet d’avenir. Mais peut-être permettra-t-il d’en
trouver unautre.Des propositions alternatives voient le jour et
portent lenomde«simplicité volontaire»,«Villesen transition»...
Reste à les étoffer,à en imaginerd’autres encore,auniveau local
comme au niveau global. Nous sommes dans l’obligation
d’inventer quelque chose de différent,demontrer le chemin à
suivre pour que les générations suivantes puissent vivre
dignement.

Il s'agit de changements en profondeur, exigeant lucidité,
créativité,courage,responsabilité...Uneévolutiondementalités
et de culture qui, nécessairement, s'appuie sur un travail
permanent d'éducation émancipatrice.
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’un développement durable aux yeux dumonde, les Nations Unies remettront le couvert fin
ur évaluer le concept et les pratiques, les acquis et les échecs. L'occasion de repenser la place
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